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l e s revendications des peintres 
Ce que nous entendons faire, ce n'est p»» 

I énuœération brève et sèche des revendica- | 
lions présentées par les ouvriers peintres a 
leurs patrons. ... 

Ceux-ci ont reçu une lettre explicative qui*» 
auront 4e temps d é d i e r à lois» 1• °£j£[ fes d e u r ( l e ^ R o c r a i % r f a M ^ ^ * 
^ e u T ^ ^ " ^ ™ c £ i "poSS-oi « - a i t , croyons-nous, u i . ^ t d e M e r * a £ r 

MM. les » ^ » " > » <£ ' ^ ^ ^ ^ " c ^ i Eu effet, 1* Kril!e est absente depuis an 
P ™ r \ " 1 0 C * ? „ r n t i e n 1« pro^osit,oqns bon moment déjà « un passant ou des en-
oîVpemueTsoTt raisonnables,5 sensées, jus- | ta» risquent^ d é p a r a i * . * ~ Je_ * ° » 
tes, équitables, combien elles soni;__d,Sne»JÎ(

e
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ra lieu une réunion g-énérale c Au Vieux Pin-
sonneux », chez Calonoe, rue Targot, 14. Le 
comité rappelle que les listes de pétition doi
vent être rapportées pour dimanche au plat 
tard. 

n> -

\}H ECOUT DANGEREUX 
C'est dans ta rue Gurliaume-Le/ebrre, tout 

tre sérieusement ttudiees et prises en consi
dération. 

Envoyée Ve 3 janvier, la lettre déclare tout 
d'abord que le nouveau tarif ce serait applica
ble qu'en avril. Très sages, les salariés lais
sent donc aux patrrois le temps de se retour
ner, de prendre leurs mesures, atin qu'il n'y 
*it pas d'à coups. 

Puis, on fixe 14 minimum de cataire réclamé 
pour chaque catégorie d'ouvrier*. : peintres, 
o fr. 50; vitrier, o fr. 55; tapissier-colleur, 
o fr. 55 ; décorateur, o fr. 60. 

Est-ce trop demander ? Nous laissons le 
public jugv, sûr d'avance de son verdict. 

De syndicat fait remarquer, en effet, qu'à 
floubaix, les salaires sont inférieurs a ceux 
(les grande» villes voisines. A Lille, les prix 
sont en moyenne supérieurs de plus de 0,05 
l'heure. La mam-d'œuvre serait-elle donc in
férieure à Roubaix ? C est peut-être l'avis 
d'un Motte du boulevard Gambetta, qui s'en 
fut chercher des ouvriers à Paifs, poux remet
tre sa maison à neuf. Ce n'est pas le nôtre, ce 
ci'est pas celui de la population . - nbaisienne. 

Suit un article sur les blouses on surtouts 
flue l'entrepreneur, employant In céruse, e3t 
•ans l'obligation de fournir à ses ouvriers. 

Le syndicat demande la gratuité des blou
ses et l'entretien à la charge du patron em
ployant la céruse. C'est encore on ne peut 
plus juste. mai» qu'on nous permette de de
mander aux patrons d'aller, tout de suite, 
jusqu'au bout, et de supprimer cette tueuse 
de travailleurs qu'est la céruse. Ce serait in
finiment préférable à la blor.se. même gra
tuite. 

Il ne faudra pas plaider bien longtemps 
«Miur convaincre tout le monde de la légiti
mité des revendications en ce qui concerne 
les indemnités de déplacements. Toutes les 
catégories du bâtiment sont indemnisées, 
tomme le font remarquer les peintres qui ré-
rlamcTit : lorsque l'ouvrier pourra r-. enir 
chez lui tous les jour?, un diner de o fr. 00, 
plus le train ou le tramway. 

Un dîner de o fr. 60, ce n'est certes pas exa-
toéré et personne ne saurait admettre qu'un 
travailleur se trouve dans l'obligation de 
priver 5on voyage lorsqu'il part pour le comp
te de son palron-

Pour l'ouvrier travaillant trop loin «t obli
gé par là même. «V loger hors de dbez lui : 
j-rurné-e entière à minimum de salaire de 0.50 
l'heure pour l'ouvrier peintre et le Surplus 
pour les autres catégorie», paiement intégral 
de la pension à la charge du patron, a fr. 50 
au moins, et comme l'ouvrier ne peut être 
tenu-constamment ou trop longtemps loin de 
sa famille : retour gratuit tous les huit jours, 
lorsqu'il n'y aura pas une distanc supérieure 
à 80 kilomètre». Au-delà do ce trajet, retour 
gratuit tous les quinze jours pour 48 heures, 
dont une journée serait payée par le patron. 

Nous touchons à la fin de notre tâche. Le 
teste concerne les heures de travail. 

Le syndicat réclame la journée de dix heu-
fes que presque tous les ouvriers ont déjà ob
tenue. H fait remarquer qu'il y aura, de cette 
façon, moins de chômeurs l'hiver et qu'il y 
a, par conséquent, dans cette diminution det 
heures de travail, une question d'humanité. 

Il demande que le travail des dimanches et 
fêtes soit payé à raison de trois heures pour 
deux et, en tout cas, les sewe heures et demie 
habituelles, lorsqu'il aura dépassé deux héri
tes de l'après-midi. 

Enfin, tout travail de nuit qui commence
rait le soir à huit heures pour finir le lende
main à six heures du matin serait compté 
pour vingt-quatre heures au minimum de 
p fr. 50 l'heure. 

Et, c'est tout. Espérons que tes patrons 
Comprendront le bien fond* dea revendica
tions d'ouvriers qui — comme i's le mon
trent — sont moins payés que leurs camara
des des villes environnantes. 

R. L. 

UNE ADROITE VOLEUSE. — Voir aux 
Informations Regagnait*. 

béant qui semble placé là exprès r.aur les hap
per au passage. 

Nous espérons qu'il suffira .'.'indiquer le 
danger poux qu'on s'occupe de faire remettre 
une grille. 

m • 
UNE SIMULATRICE 

Hier matin, une femme allait d'estaminet 
en estaminet, boulevard de Belfort, les yeux 
hasards, débitant des propos incohérents, re
fusant de partir des maisons où elle était en
trée. Justement intrigué, le tenancier de l'es
taminet de la « Paix >, qui avait eu à subir sa 
visite, s'en fut au commissariat du 3e arron
dissement. On fit venir la femme et on re
connut qu'on se trouvait en présence de Ma
rie Tonneau, demeurant rue d'Alger, qui, de
puis quelques jours, a quitté son mari parce 
que, paraît-il, celui-ci l'avait traitée d' c ivro
gne ». 

Sa mère, qui habite rue Beaurewaert, -ero-
sant de la recevoir, on la fit conduire au com
missariat du se arrondissement, mais comme 
on ne pouvait relever aucune contravention 
contre elle .force fut de la remettre en li
berté. 

Aussi, dans l'après-midi, revit-on la pseu
do-folle sur le boulevard Ce Belfort, où elle 
recommença ses extravagances qui n'effrayè
rent plus personne-

SUITES MORTELLES 
D'UN ACCIOENT DE TRAVAIL 

A la Société anonyme «le filature, rue Bou>. 
tJher-de-Perthes, l'idèle Swinoort, ratU-
crieur, a«é de 50 uns, demeurant 4. rue lac-
quart, était occupé à nettoyer une planche 
«l'un métier a filer lorsqu'un monceau de 
bois lui entra soito l'auriculaire droit, lui 
faisant une blessure qui ne sera guère gué
rie avant uni» trentaine de jours. 

Voilà os que nous disions hier. Or, le 
pauvre malheureux est mort le jour même 
et te decteur Bôle fera l'autopsie demain 
pour déterminer les causes de ce décès. 

Noua devons taire remarquer des arijour-
rVhui mie l'accident arrivé vers la fin de dé
cembre, ne fut déclaré que mercredi dernier, 
non par les patrons mais par les soins du 
syndicat des métallurgistee. 

On se moque vraiment des ouvriers. 
COMMENCEMENT D INCENDIE 

Hier matin, vers 7 heures, un commence
ment d'incendie a éclaté dam une maison 
inhabitée, actuellement en réparation, 42, 
rue Neuve. 

Les ouvriers qui y travaillent, ayant allu
mé un réchaud a cause du troid. se sont 
aperçus quelque temps après que tes plan
chers du rez-de-chaussée et du premier éta
ge, avaient pris feu. 

Avertis de suite, les pompiers caserne», 
•ont arrivés aussitôt et se sont rendus maî
tres du teu en quelques instants. 

Le* dégâts sont estimés a 1500 francs. 
CONTREMAITRE EBOUILLANTE 

Ceat an peignage de 1 Epeulo, rue Heil-
tnann, que l'accident est arrivé. 

Emile Depauw, âgé de 34 «as, contremaître 
Se savonnerie, demeurant rue de l'Epeule, 
cour Chevalier, 7, a reçu de l'eau bouillante 
«ttr le pied droit et a été brûlé asses grave
ment aux orteils. 

Le docteur Lepert, qui lui a donné «tes 
a prescrit trois semaines «te repos. 

LE* CHUTE» 
Nous en avons deux anjotrrdTitri et tontes 

deus semblent assez graves, l'une surtout, an 
sujet de laquelle te docteur réserve soa pro
nostic. 

Parfait Dajardïn, treize ana et demi, ap
prenti chaudronnier, demeurant rue Voltaire, 
cour Dufaye, et employé chez Leveugle frites, 
112, rue de l'Ommelet, est toc" ' sur une télé 
se faisant des plaies à l'index, au médina et 

l'auriculaire droits. 
Le dcKrteur, en présence de la gravité des 

blessures, appréciera seulement dans douze 
jours. 

La victime de l'autre chute est Auguste 
Stevens, 10 ans, rattacheur, demeurant rue 
Germain-Pilon et employé chez Cavrois-Ma-
aieu, filateur, rue Carpeaux. Ayant ïli'sé sur 
le soi huiié, il s'est fait une entorse de l'ar
ticulation carpienne et cela lui vaudra, trois 
semaines an moins de demi-salaire. 

ENTRE CAISSE ET MURAILLE 
Cela ne semble pas grave un accident, lors

qu'on kit : contusion de la main gauche. Néan
moins, cette contusion forcera Georges Delan-
noy, emballeur, demeurant rue Decréme, cour 
Koveau, à recevoir, pendant on mois les eoms 
de son docteur. 

Employé chez Freval-Lebon et fils, me «le 
l'Espérance, il était occupé à charger des 
caisses déposées en magasin, lorsque sa main 
gauche fut prise entre une de ces caisses et 
la muraille, lui faisant ta grava contusion 
dont nous parlons. 

m 1 
VOILA LE VITRIER I 

H est clair qu'Arthur Debruyne, marchand 
ambulant, âgé de 32 ans et demeurant à Cler-
kem, en Belgique, était dans un tel état qu'il 
lui devenait très difficile de retr ver la [rou
tière pour sortir de France et rentrer chez 
lui. Mais ce n'était pas une -xcuse valable 
pour passer son poing à tr: s un carreau 
de l'estaminet Vogels, 40, rue de Blancbemait-
le .C'est ce qu'ont pensé les agents Petit et 
Wienne, qui l'ont mis en état d'arrestation. 

Debruyne, qni s'était, du reste, blessé an 
poignet dans sa lutte contre la vitrine de l'es
taminet, a reçu les soins du docteur Dupont, 
du Blanc-Seau, avant de se voir dresser la 
contravention d'usage. 

«a 
FANFARE c LA FAIX » 

La commission de la fanfare ouvrière « La 
Paix a, prie les camarades sachant jouer le 
clairon et désireux de faire partie de la so
ciété, de bien vouloir assister à la réunion 
spéciale, qui aura lieu le dimanche 12 janvier, 
pour passer l'examen do chef, à neuf ' eure9 
du matin. 

m m 
A L HOPITAL 

On a admis hier, à l'Hôtel-Dieu, une vieille 
femme, Marie Casier, âgée de 77 ans, demeu
rant rue Charlemagne, 73. La pauvre femme 
allant, ces jours derniers, chercher ses jetons 
au Bureau de bienfaisance, a fait une chute 
et s'est fracturé l'avant-bras droit.' 

EN SERRANT UNE FIECE 
C'est en serrant une p.èc- sur son métier 

que Jeanne Lepape, coupeuse de velours s'est 
donné un effort au genou droit, chez MM. 
Motte-Bossut fils et Mengers. 

La coupeuse, qui habite rue Mirabeau, à' 
Croix, a été transportée à son domicile et a 
reçu les soins du docteur Barroyer qui a pres
crit trois semaines de repos. 

i i ' • 

Soldes avant inventaire — Galeries Lilloi
ses, rabais considérables sur les marchandi
ses dont l'écoulement immédiat est décidé. 

5097-4. 

FOUR LES FINCHONNEUX 
Le citoyen Briffant, conseiller généralcîu 

canton Nord de Roubaix, qui s'occupe active-
m a t de faire rapporter l'r-rèté concernaat 
|ës pinchonaeux, a reçu diverse» délégations 
de Roubaix, Watttelos et «rnviror.3. Il a déjà 
fait de nombreuses démarches et ira, dès au
jourd'hui, avec ses collègues socialistes do 
Conseil général, présenter à M. te préfet les 
desiderata des amateurs de pinsons et de
mander de faire droit au plus vite à Vur de-

— Dimanche ta. '«arter» X t i a a heures. 

PIED ECRASE. — Oiez Duiardm frères, négo
ciante en charbons, rue de l'Ouest, Victor Hu-
baut, charbonnier, a reçu uo tréteau sur te pted 
gauche qui a été fortement contusionné. Coût : 14 
jours de chômage. 

— Cher Ryo Catteau, constructeurs, rue Pellart, 
le meure accident s'est produit jeudi matin. Gas
ton Potié, âgé de St ans, raboteur, demeurant à 
Croix, rue Mirabeau, forgeait une pièce Taécara-
quo, le marteau se démanoha et lui tomba sur la 
jambe et le pied droits, qui furent contusionnés. 
Quinze jours ont été jugés nécessaires pour la 
guérison. 

BLESSE A L'EPAULE. — Jules Glorieux, tisse
rand', demeurant rue Rossini, et employé chez Au
guste Lepoutre, rue Seint-Antoine, a reçu un coup 
de bras de criasse sur l'épaule. Le blessé en aura 
pour trois semaines. 

INFORMATIONS ET COMMUNICATIONS 

SOCIETE DE GEOGRAPHIE. — l a neuvième 
conférence de la 9aison aura lieu dans le irrarxl 
Amphittiéûtre de l'Ecole Nationale des Arts In
dustriels, aujourd'hui samedi 11 (anvier 1908, h 
huit heures et demie du soir, et aura pour sujet : 
« Impressions d'un voyage en Corse », par Mme 
Séverin. directrice du Collège de jeunes filles de 
Roubaix, officier de l'Instruction publique. 

ASSOCIATION AMICALE DES ANCIENS ELE
VES r>E L'INSTmiT TURGOT. — La commission 
a la douleur de faire part aux membres de l'As
sociation de la mort du camarade Léon Wante, 
ancien secrétaire, dé̂ ôd'> mercredi soir, en son 
domicile. A Paris, a l'ftge de 30 ans. 

Ses funérailles auront lieu a Roubaix, aujour
d'hui matin. Les Turgotins sont pries d'y assis
ter. 

Réunion chez ses parents, 61, rua d'Alsace, à 
9 heures un quart. 

ASSOCIATION DES ANCIENS El.EV.ES DE 
L'ECOLE NATIONALE DES AITTS I.NT>lîS-
TRIEIJ5. — Les sociétaires sont priés d'assister 
aux obsèques de l ion Wanfe, membre du groupe 
tissage. Assemblée, rue d'Alsace, 54. 

CRCLE MODERNE. — Section chorale mixte. 
— Ce soir samedi, & S heures at demie, répétition 
partiel lo pour toutes les parties. 

Section synvphonique. — Dimanche matin, à 11 
heures, mise d l'étude de nouveaux ruom«ux. 

ON A TROUVE 
Mme Juliette Vanseveren, demeurant bou

levard de Meu, 138, a troové un derrière de 
tombereau. 

— Mlle Madeleine Marcelli, demeurant rue 
du Bois, a trouvé, il y a quelques jours, rue 
de la Gare, une montre en or pour dame. 

COTE OE LA LAINE 
Roubslx, 10. — On a coté ce matin en Bourse : 
5,10 janvier-, 5,30 février A; 5,87 mars; 5.85 avril 

A; 5,25 mai; 5,22 juin: .>,. 1 juillet; 5.20 août; 5j» 
septembre; 347 octobre; 547 novembre; 545 dé
cembre. 

Affaires enregistrées en Bourse & midi : 
15.000 kilos sur mai 4 5,15; 5.000 sur avrB a 

5,17; 5.000 sur septembre à 54*; 10.000 sur févretr 
à 5.22: 5.000 sur janvier & 5,30; 5.000 sur janvier » 
5,32; 5.000 sur février à 5.25; 5.000 sur mars à 
5.20; 5.000 sur mars à 5,22: 5.000 sur janvier a 
3,22: 30.000 sur mal à 5.25; 20.000 sur avril é 5,25-. 
25.000 sur mars à 5,27; 10.000 sur septembre à 
5.20; 10.000 sur mars à 5,25; 5X100 sur lévrier a 
54*. — Total 185.000 kilos. 

LES RENTE* DE* 'RAVAILLEURS 
EN PORTANT UN SAC. — Eugène Debuas-

chère, demeurant rue Descartes, fort Sion, gar
çon brasseur chez Emile Schoonackers, rue Des
cartes, s'est donné uo t fort en portant un sac de 
grain. Il devra chômer quinze ou vingt jours. 

1 LES ENTORSES. — Chez Browaeys de Geyter 
et fils, teinturiers, me SalnLMaurice. Jean Le-
etercq, rameur, âgé de 17 ana, demeurant rue de 

| Maubeiige. cour LorMan, s'est fait un» entorse de 
l'épaule droite en s uevant un» ptéo» «te «Ira». 
1 (tecza .fihumac. ooLaze. Ifiwnv 

MOUVEMENT SOCIAL 
SYNDICAT DES JARDINIERS. — Les membres 

du Syndicat des ouvrisrs jardiniers sont invita 
& assister à l'assemblée générale qui aura iieu 
dimanche prochain 12 janvier, a 4 heures de I*a-
pres-midi, au local habituel, estaminet GlorisCla
risse, nie du Moulin. 73 bis. 

Présence du citoyen H. Lefebvre, secrétaire du 
Syndicat textile. 

LIBRE-PENSEE SOCIALISTE ROURAISIENNT.. 
— La réunion aura lieu le dimanche 12 janvier 
1903. & 6 heures du soir. Plot d'Or, Grande-
Place. 9. 

Ordre du jour : Fête «tes enfants. 

Théâtre, Fêtes et Concerts 
TIIEVmE DO FONTENOY. — Demain diman

che, a 6 heures du soir, grande représentation : 
L\4ita./tM! du CourH«r de Lyon, drame en 5 actes 
et 6 tabicouA, et le t'Ut Surnaturel, comédie en i 
actes. t 

MADAME S A N S - Ô W E . — C'est bien le 12 Jan
vier, matinve cl soii-ée^tiue sera donnéo duns no
tre ville Mailar.tc sant-Genc. dont toU3 les actes 
sont ravissants, ot qui plaît, ce qui amuse, c'est 
l'ingénieuse diversité, la merveilleuse combinai
son de scènes ûpisodiques et de détails ingénieux. 

•Arr.A.rc C I V I L 
de ROUBAIX du 10 janvier 19US 

Saiisances. — Robert Vernieeren, boulevaixi 
CambeUa, 226. — Joseph Tricot, rue Ulancne-
maille, — Henri Moine, rue BJanch^maiJle. — 
Aline llouttemane, rue de l'Industrie, £9. — Geor
ges Roussel, rue d'Alger, 24. — Jean-Baptiste 
Uenturcq, rue de la paix, cour Latutw-Jr-i», — 
Paul Volckaert, rue Ma Campagne, cour Klamen-
court, 10. — Carlos Tetlelein, rue de l'Epeule, 
cour Laureyns, 15. — Germaine £x>nneville, rue 
lii&uooejuaUle. — Arsène Gticsquiére, rue Rollin, 
48. — Louise Devos, i-ue Dosaix, cour Bogaei-t, 5. 

Publications de mariages. — Alfred Evrard, me
nuisier a Tourcoing, et Sidonie I"arent, servante, 
Grande-Rue, 56. — Juleô Bastin, raUacheur, rue 
de la Lys, 19, et Marguerite Thiebaut. soigneuse, 
rue de la Thys. —Henri Carels, journalier, rue du 
Tilleul, cour Loridan, 3, et MaUukle Wittebolle, 
otirageuse, rue Lannes, 25. — Jules Bayart, dé
bardeur S Wattretas, et Flore Demeirleir, coutu
rière, rue de Tournai, 31. — Bernard Huyaben», 
ubarbeur, rue des Fondeurs, cour Fremauz, et 
Régine Mondelaers, ménagère, rue des Fondeurs, 
cour Fremaux, 4. — Edouard Desbonnets, sellier, 
quai de Dunkerque, et Germaine Vanackéro, cou
turière, rue de l'Aima, 266. — François Sptlhoo-
ren, sans profession S Malo, et Eugénie Dehee-
ger, sans profession, é SaintOmer. — Charles 
Huet, ouvrier en tissage d'art, rue du Manège, 1, 
et Agnès Masure), sans profession, boulevard de 
Paris, 114. — Paul Hollemaert, mécanicien a 
Tourcoing, et Jeanne Dapsens, bobineuse, rue 
Turgot, 156. — Charles Vangermez, employé de 
commerce, rue de Lanoy, 47, et Germaine Deie-
dioque, doubleus». rue o"Ooran. 59. — Bernard 
Bambruage, chauffeur, rue d'Alger, cour Des-
gardin, 2, et Félicie Moine, peigneuse, rue Fon-
tenoy, cour Gadenne, 9. — Achille Deciercq, jour
nalier, rue Watt, cour Six, 33, et Julia Mercier, 
soigneuse, rue du Tilleul, cour Delobel, 2. — Be
noit Dujardyn. aiguiseur, rue de la Balance, 29, 
et Marie Lemaire, étirageuse, rue Monge, cour 
DeJplanque. 12. — Alphonse Wagnon, menuisier, 
rue de Soubiae, 69, et Mathilde Lenne. sans pro
fession, rue Pellart, 107. — Eugène Delgrange, 
employé de commerce, rue des Lignes. 5, et Leo-
poldine Bracke couturière, rue des Charpentieis, 
22. — Alfred Dubrulle, tisserand, rue du Coq 
Français, 205, et Marie Alleins, tisserande, place 
de l'Abattoir, t. — Henri Poulin, teinturier, rue 
Sainte-Elisabeth, 17, et Honorine Lopers, ména
gère, rue Sainte-Elisabeth. — Léon Gœthals, ap-
prêteur, rue du Fort. 102, et Célina Vermeerson, 
ti.̂ serande. rue du Nouveau-Monde, fort Masure, 
28. — François Bupels, charretier, rue Fosse-aux. 
Chênes, 51, et Maria Van Coster, bobineuse, rua 
Fo*ie-aux-Cfiênes, 51. — Julien François, soldat 
au 148e régiment d'Infanterie à Givet, et Hélène 
Laos, pkjurière, rue Lavoisier, 2. — Gustave Mo-
reau. tlleur, & Sains-du-Nord, et Mathilde Buri-
dan, soigneuse, a Sains-du-Nord. — Cyrille Gru-
wez, garçon charcutier a Roubaix. et Elodie 
Bryon, cuisinière S Lille. — Oscar Ruyssehaert, 
soigneur à Watlrelos, et Marie Lekene, soigneuse 
è Wattrelos. — Alfred Putman. voyageur de com
merce H Salnt-Gilless-Bruxelles, et Marie Blanc-
ka?rt. demoiselle de magasin à Courtrai. — Hec
tor Blas. voyageur de commerce n Saint-Quentin, 
et Marguerite Delatte. décriiqueteuse à Saint-
Quentin. — Charles Callant. ouvrier carrossier, 
a Wattrelos. et Julienne Callenaere, doubleuse, 
h Wattrelos. 

Dècè». — Aucustine Pelmand. 58 ans, gouver^ 
nante, rue du Chemin de Fer. 35.— Charles Malle, 
42 ans, mi»çon, rue Blanehemaille. — Georges 
Weyer. 58 ans. négociant en tissus .rue Chanty, 
23. — Marie Glorieux 69 ans. sans profession, 
rue Barbieux. — Fidèle Swinvort. 49 ans. ratta
cheur. rue Jacquart. t. — César Duprez, 75 ans. 
sans profession, rue dé l'Awvit, 44. — j«an Vans-
teenbmgge. 64 ans, mécanicien, rue du Fonlenoy, 
cour Moreau. 

dame cria très tort que c'était un espion. La 
ta ou vaille était, n'est-ce pas, tout a tait ingé
nieuse. Mais le nègre tatgaiit de ne pas enten
dre les méchants propos qu'il mouvait malgré lui. 
Très digne, il- achevait sa ballade, purs s'étant 
levé, dansait le plus étourdissant des « cake-
walz ». 

J'avais un peu pitié du pauvre diable qui se 
trémoussait désespérément. On continuait a le 
regarder sans bienveillance. 

La danse finie, rares furent les sous que l'on 
dépesa dans la sebille qu'il tendit. Comme après 
la quête, il cherchait des yeux une table où s'ac
couder, je lui indiquai une place libre, auprès de 
la mienne. 

Ce noir chemineau, dont chacun semblait se 
défier, avait tout de suite conquis ma, sympa
thie. Nous causâmes. En un mauvais français, 
aggravé de mots d'argot anglais, il entreprit de 
me conter ses aventures. Il en avait connu de 
singulières, le maUieureux. Il se rendnit a Paris 
à pied, tcut simplement. Il n'ignorait ni la bruta
lité des polioemen de Londres qui mettent la main 
au collet des tristes errants sons leur demander 
•'explications, ni l'arrogance des gendarmes bel
ges, magnifiquement galonnés, qui vous récia-
iLent a tout instant vos papiers et ne prennent 
presque jamais la peine de les lire. Mois c'é
taient surtout les policemen qui semblaient han
ter l'imagination du nègre. « Aoh, policemen f > 
faisait-il avec l'effroi d'un homme qui sait ce qu'il 
ne coWe Ce vivre en marge de la société. 

Parfois il interrompait son récit pour rire d'une 
situation difficile dans laquelle il s'était trouvée 
et son rire était comique et navrant. Je m'étonnai 
de oe que le vagabond eut encore le courage de 
rire, après toutes les épreuves qu'il avait .subies 
sans pouvoir s'en plaindre. J'admirai sa résign.i-
tion et sa confiance en la vie. Car il n'avait pas 
l'air de vouloir céder au découragement et il se 
frottait les mains de contentement en parlant de 
Pnris qui lui apparaissait sans doute comme la 
ville de bon accueil, o ùl'on m bafoue pas les 
pauvres nègres. 

Or, la porte de l'estaminet fut violemment ou
verte et un monsieur corpulent, presque obèse, 
couvert d'une opulente pelisse, fit dans 1 estaminet 
une entrée majestueuse. Il aperçut le nègre, 
a Nom do D... tonna-Lit, un moricaud ici. un 
jui/: ah non. Et vous admettez ça chez vous », 
ajouta-t-il, en s'adreasant au patron épouvanté. 

« Monsieur, fls-je, si la présence du nègre vous 
incommode, il (aut aller ailleurs >. 

« Tonnerre, clama l'homme S la pelisse, vous 
avez le toupet de plaider la cause d'un nègre ; 
vous êtes donc juif, vous aussi ?» • 

Et l'antisémite fonça 3ur le nègre qu'il abattit 
d'un coup de poing en pleine face. 

On dut se précipiter* sur le foreené qui. main
tenu par trois consommateurs, hurlait toujours : 
Mort aux jui^ ! On l'entraîna. 

— Quelle est cette brute T dis-je au cabaretipr. 
• Cest un monsieur très bien, modula-t-il. H 

est très considéré. Il possède deux grandes mai
sons. Et 11 hait les juifs. Que voulez-vous ! > 

LES SUITES D'UN INCENDIE 
Cest avec plaisir que nous relations ré

cemment la célérité et l'habileté tfvec lesquel
les opérèrent nos rjorripiers lors de l'ineen-
die du peignage de la Tosséo. Jeudi matin, 
le commandant de la compagnie des sapeurs 
pompiers a reçu la lettre suivante : 

« Nous nous faisons un devoir d'exprimer 
notre chère reconnaissance à la section ac
courue pour combattre l'incendie qui a écla
té dans notre établissement et de la féliciter 
vivement de 1'acfa'vité et du courage dont elle 
n donné une nouvelle preuve en cette cir
constance. 

En témoignage de noire satisfaction, nous 
avons l îirxineur de vous faire remettre la 
somme de 150 francs pour être verwée a la 
caisse du oorps. 

Veuillez agréer, etc. 
Pour le peignage de La Tassée, l'un rtes 

directeurs flérants, 
M. DRUBROT. 

m 
LES POIVROTS 

Elle D..., né à Paris en 1877. tisserand an 
Touquet, a Wattrelos, s'est présenté jeudi 
soir au poste de police et y a demnndé un 
billet de lottemenL. Il était ivre et fut incar-
o é r é - . „ „ ^ . 

» Uans la mémo soirée, l'agent Wibeirx a 
f arrêté une habituée des estaminets de Rou

baix Tourcoing et environs. Adolphine A.., 
née le 6 mai 1855, couturière à Roubaix. rue 
Solférino. _ . . -_- _ 

Charles R... rue de Courtrai. S06, mêlait en-
dormi, après boire, sur un trottoir. Des aaeriis 
1 aperçurent et le réveillèrent. Puis ils le condui
sirent au poste oh on 11ioST>it«lisa.. 

— Oérnence R.„. 57 an», journalière au Sapfn-
Vert. a été arrêtée et incarcérée dans la soirée de 
vendredi. 

Le nègre et l'antisémite 
Voici, très fidèle, je vous prie de croira, la reU. 

Uon d'une scène vécue. -' • -

1 ) 6 9 ^ y d i ? U v a ^ U c ^ s f r ^ i è r e r s u ? l ^ 

1 e u 1 r s ? N e M s u 1 e t « ^ ^ u i ^ l ^ i 
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Poïtaiter^bandoulière un l " c t £ é ° n
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pectnhte. Il s'installa près <» P £ . ^ 2525nto? 

î!^r!!*4ent^ersle ntitTeTr^urquoI le tairaia-tet 

LUMiNOL rjaf.aa' 
ENLEVEMENT D'UNE BALADEUSE 
l a nuit dernière, un inconnu a enlevé une ba

ladeuse appartenant S Augustin Bouou, coursier, 
et remisée près de la gare. 

LES LAPINS DE M. PATERNOTRE 
Des rôdeurs ont pénétré dans la cour de St. 

Charles Paternotre. marchand de légumes, rue de 
Bouvet et y ont dérobé 6 lapins couleur usine 
zébré de noir. 

TOMBE D'UNE ECHELLE 
Un ouvrier de la maison Alphonse Pollet, 47, 

rue Soufflot, M. Henri Lienaert, 47 ans, mécani
cien 357, rue du Blanc-Seau, est tombé d'une 
échelle, vendredi matin ; dans sa chute, il s'est 
contusionné a la cuisse gauche, a la région gau
che du thorax, et a eu la neuvième cote gauche 
abîmée. 

80 jours de repos lui ont été prescrits. 

t T A T C I V I L 
de TOURCOING du 10 janvier 1908 

Naissances. — Delbecq Marthe, rue de Séville, 
29. — Vanderstichel Gérard, rue Jacquart, 26. 

Dêcè». — Tiberghien Adèle 84 ans, rue Saint-
Louis, 7. — Deschamps Elise, 86 ans, sans profes
sion, rue des Archers, 29. — Béhague Marie, 37 
ans, sans profession, rue Debuchy, 18. — Wal-
camps Elise, 65 ans, sans profession, rue du Clin-
quet, T}. 

^ I L - t i l l o ^^— 

Les legs Desmet 
Ainsi que nous l'avons fait prévoir hier 

une partie de l'héritage de M. Desmet a été 
destinée à une autre œuvre charitable que le 
Bureau de Bienfaisance. 

Nous recevons, en effet, du Bureau de 
bienfaisance, la communication suivante : 

« Nous sommes heureux d'apprendre que 
M. Desmet n'a pas oublié les Hospices de 
Lille dans ses libéralités. 

» Il met a. la charge de son légataire uni
versel la fondation de vingt lits à l'hospice 
Comtesse, soit un capital d'environ quatre 
cent cinquante mille francs ». 

n En ce qui concerne cette fondation de lits 
à l'Hospice Comtesse, M. Desmet désire que 
les vingts lits «oient placés dans une salle 
spéciale qui porterait sou nom ». 

Ainsi que nous l'avons annoncé, c'est au
jourd'hui samedi à onze heures du matin, 
qu'ont lieu les funérailles solennelles de M. 

L'assemblée aura lieu ta siège de l'admi
nistration du bureau de bienfaisance 29, rue 
des Fossés, à 10 heures 3/4, 

Les sapetujs-nompiers formeront la haie et 
la musique .prendra la tête du cortège. 

Les coins du poêle seront tenus par MM. 
Crépy-Saint-Léger, adjoint a l'Assistance pu
blique: Duburcq, adjoint, ami de la famille ; 
Herland, administrateur du Bureau de bien
faisance, et Piolaine, administrateur des 
Hospices. 

Derrière le corbillard viendront MM. \ * n -
cent, préfet du Nord; Ch. Deiesalle, maire 
de Lin*; Lemay, vice-président des Hospi
ces; Tltren, vice-président du Bureau de 
bienfaisance; le conseil municipal, la com
mission administrative du Bureau de bien
faisance et celle des Hospices., DUU ensuite 
la faœUla-

Le cortège suivra le? rues des Fossés de 
la Vleilte-Cornédïe. Jean-Roisin, Nationale, 
Grande-Place, rues des Mannelters, Fai-
dherbe. du Priez et parvis Saint-Maurice. 

Après la cérémonie, le cortège suivra les 
rues de Paris, dee Ponts-de-Comines, de 
Roubaix, et de là au cimetière de l'Est. 

Un seul discours sera prononcé ï.ax M. le 
maire de Lille. 

• 
UNE EXPLOSION RUE MANUEL 

Dans l'après-midi d'hier, vers trois heures 
une violente explosion mettait en émoi tes 
voisins du numéro 105 rie la rue Manuel ou 
habite Mme veuve Léon. 

Des ouvriers recherchaient une fuite de 
gaz, dans le couloir de cet immeuble, lorsque 
soudainement une flamme jaillit suivie d'une 
explosion. 

Sous la violence du déplacement de l'air, 
une partie du plafond s'effondra, et un com
mencement d'incendie ee déclara. 

Les flammes gagnèrent le premier étage 
qui fort heureusement eut peu à souffrir. 
Les rideaux et les boiseries seuls furent 
quelque peu endommagés. 

Les ouvriers aidés de voi9ins eurent rapi
dement raison de ce commencement d'incen
die. Los dégâts sont insignifiants. 

L'ENFANT ÉCRASÉ PAR LE TRAIN 
Dans la matinée de vendredi, le corps dta 

jeune Alphonse Bécoart, victime du terrible 
accident que nous avons relaté dans notre 
précédent numéro, reconnu par le père a été 
reconduit au domicile de la famille, rue de 
Bône. 

M. Vfllon, commissaire de police du 3e ar
rondissement qui poursuit activement son 
enquête aux fins d'établir les responsabili
tés, a délivré le permis d'inhumer. 

La date des obsèques de l'infortuné bam
bin n'est pas encore fixée. 

STUD-SOOK DU CHEVAL DE TRAIT 
DU NORD 

La eommission technique du stud-boolc 
opérera dans la première qoïn7,aine de fé
vrier prochain sa tournée annuelle d'inscrip
tion des juments et étalons de la race du 
cheval de trait du Nord. 

Les éleveur» qui désireraient solriciter 
l'inscription de juments ou d'étalons devront 
adresser leur demande ou la renouveler s'ils 
l'ont déjà formulée avant le 26 janvier délai 
de rigueur, au siège de fa Société, 36, place 
du Théâtre, Lille. 

Des avis personnels leur seront envoyés 
pour leur faire connaître le lieu, le jour et 
l'heur» nu la commission procédera a l'exa
men de leur animaux. 

ARRONDISSEMENT DE VALENCIFNNES 

"" QIJIEVRBCHA1N 
CEST POUR LENFANT. — Roger Pier

re, verrier, avait giflé sa pelite fille. La 
femme dôfendit sa progéniture, une scène 
s'en-suivit et le mari, au «»urs de celle-ci, 
eut Te tort de frapper dans l'oeil sn moitié. 

La gendarmorie a constaté le délit. 
MARQLCTTE-EX-OSTREYBVT 

LES ECL'MEURS DE BASSES-COURS. — 
A Va ferme Lefebvre. 25 poule»! ont été en
levées par d'audacieux malfaiteurs qui ont 
dû pénétrer a l'aide d'une fausse clé, dans la 
poulailler-

BRLILIJE-NOTRE DAME 
PRECOCE CAMBRIOLEUSE. — La veu

ve Deloffre, marchande de sable, s'élant ab
sentée un peu, en rentrant, elle trouva la 
fenêtre de sa cïiambre ouverte et le tiroir 
de son buffet contenant 3 fr. ijQv vide. 

Son petit garçon lui raconta que l'auteur 
du vol était la jeune Lannoy Marie. 10 ans. 
oui avait escaladé la fenêtre, pris te clef 
et ouvert le tiroir. 

La volée se rendit ches le père Lannoy 
qui l'accueillit fort mal et lui aurait donné 
un coup de pied. 

Quant à Marie, elle finit nor avouer et 
remit 0 fr. 60 qnri lui restaient de son butin. 

I.a gendarmerie enquête. 

LA. FRANCISCAINE 
Mères de familles prévoyantes qui 4 M N I 

des enfants robustes et vigoureux, A faon 
du rachitisme, donnes-leur la FRANCIS
CAINS, farine très nourrissante et suppor
tée par les estomacs les pros detSeata. Prix : 
1 fr. 60. DépAt : Grande Pharmacie de Fran
ce, L rue Fatdherbe, Llrle. 467» 4 

PAS-DE-CALAIS 
B é t l a ' U X a C » 

Suicide d'une femme 
Hier matin, on a retiré au canal le cadavre 

d'une rommée Adèle Duhamel, âgée de 4î ans, 
journalière. On croit a. un suicide. 

L e n s 
AU VOLEUR- — Un sieor Poiydore Laie, 

domestique au service de M. Vanierbecke, 
marchand de chaises, à Halluin, était venu 
avant-hier A Lens, avec une voiture char
gée de ebatees. Dans la soirée, il vint remiser 
son attelage rue de Lille et s'en fut coucher. 
Hier matin il eut la désagréable surprise de 
constater qu'on lui avait soustrait dix de 
ses chaises, valant au total environ trente 
francs. 

Il a porté plainte a la police qui a ouvert 
une enquête. 

I M S 
Voleur en fuite 

M. Lefebvre, commissaire de police, accom 
pagné de plusieurs agents, s'est rendu route 
de Buliy-Grenay, a l'effet de faire une per
quisition dans une maison isolée, habitée par 
un nommé Emmanuel Sonneviile, âgé de 
trente ans, et une femme aveo .ui il vivait 
maritalement 

A l'arrivée de la police, Sonneviile qui 
était soupçonné d'être l'auteur de plusieurs 
vols commis dans la région prit la fuite et 
ne put êtf e retrouvé. 

La perquisition a amené la découverte de 
divers outils et objets v^iés dans les chan
tiers en construction des mines. 

On a également trouvé une peau de mou 
ton enfouie dans le jardin et un mouton 
mort dans le puits dont l'eau jst contami
née. 

Sonneviile qui ne travaillait pas, vivait 
cependant largement 

La police le rc-herche, mais onmrne 11 est 
beige, il est probable qu'il aura déjà rega
gné son paya d'origine. 

MOVriGNY-EN-GOHELLE 

Audacieux cambriolage 
De hardis malfaiteurs ont cambriolé le bu

reau de la brasserie Deglave A Mootigny-en-
Gohelle. C'est un journalier, M. Victor Wan-
nepain qui, en arrivant A son travail à 6 h. 
du matin, s'aperçut que la grand'porte de la 
cour était ouverte ainsi que la fenêtre du 
bureau qui donne dans cette cour. Il prévint 
le maltre-brasseur François Mariage qui ee 
rendit immédiatement au bureau et consta
ta qu'au moyen de pesées exercées sur le 
châssis, des malfaiteurs avaient fait sauter 
la targette de la fenêtre qu'ils avaient alors 
facilement ouverte. Une fois dans la place 
ils fractirèrent les tiroirs, mats ceux-ci ne 
contenaient que des papiers que les malan
drins éparpillèrent an peu partout N'ayant 

Irten trouvé à lauc convenance. C'SsV-tVdiSS 

m 
d* l'argent, messieurs les cambrioleurs qui 
avaient allumé pour s'éclairer dans leur be
sogne une lanterne qui sert habituellement 
aux ouvriers de la brasserie, s e rattrèrens 
3ans rien emporter. 

Pour pénétrer dans la cour, ils avaient; 
toujours a l'aide de leur pince-monseigneur, 
brisé les pênes des serrures de la grand'-
porte. Ils sont repartis par le même che
min. 

La gendarmerie a immédiatement ouvert 
une enquête, mais ses recherches «ont jus
qu'ici restées sans résultats. 

F«JQi;iERES-LEZ-IJE3\S 
CAMBRIOLAGE- — L'avant-dernière nuit, 

de» malfaiteurs restés inconnus, après avoir, 
coupé une vitre se sont introduits dans W 
magasin de M. Legrand, marchand d'étoffea. 
Ils ont enlevé une quantité considérable d'à» 
toffes et de rouenneries. Pour emporter leur 
larcin ils ont renversé un sac de pommes de 
terre et ont mis dedans leur butin. 

Le montant de ce vol est évalué A 1800 
francs. 

PRESCRIPTION POUR LES MALADIE* 
DES REINS 

Une douleur aiguë dans la partie inférisN 
re du dos, le matin en ae levant, est un st» 
gne certain d'une affection du rein. Ne né» 
giigez point ce signe, mais essayez le rem>-
de ci-après, recommandé du reste par ana 
haute autorité médicale : Sirop de citron, 
80 grammes ; Karox composé, 30 grammes* 
infusion de Buchu pour faire 500 grammes. 
En prendre deux cuillerées A aoupe âpre» 
chaque repas et le soir en 9e couchant. N'ira-. 
porte quel bon pharmacien vous fera cette1 

préparation. Avoir bien soin d'employer l s« 
substances aux doses prescrites. 

1HIBUISALX 
Tribut. Ctrreetiiiiil M Llfli 

j E a c p l o i - t s d e iê-tax-d.» 
Le 4 novembre, vers 10 heures du soir, un tris 

joyeux déambulait dans la rue de la Gare, S 
Roubaix. Les verbes étaient hauts, les rires rabe
laisiens et claironnants, tant et si fort que trois 
jeunes ouvriers qui passaient s approchèrent des 
gais compères en demandant selon la lormule 3 
• Dites-nous oe qui se passe, qu'on rie snssl » 

La chose fut mal prise des messieurs distin» 
gués que le vie avait fait braves et qui ne pota» 
valent admettre une telle fartùliarité. 

L'un d'eux. Martinaoe Léon, 33 ans, négociant, 
rue Blancheuiaule, sortit de sa poche un revot» 
ver, menaçant de hculer la g... au premier qui 
aurait bougé, puis passant sa mitrailleuse dans 
l'autre malr. il aAialfsait un casôe~UHe et d'un 
coup bien appliqué en plein Iront envoya sur 
te pave (ieortfeti Kindt. 16 ans, serrurier1 S Qnoix, 
qui resta dix minute* évanoui sur le trottoir. 

Les compagnons du j.mne blessé étaient si pea 
aporches et, tout le contraire de gens violects 
qu'ils ne pensèrent mfem<z pas à cbàUer, comme 
il Pett mérité, l'auteur de oe beau coup, lis sa 
laissci-ent le .soin au tribunal et firent bien. 

-Malgré les Jon-S^ations démenties par les t*-
riKiiijnafes <l« Martinage. le rnbunai le condamna 
a 20 jours de prison, 3U0 tr. d'amerda, plus eus 
paiement d'une somme de 150 francs a titre de 
dommages et ciksrêls vts-e-vis de Kindt, la vis» 
tirne de cette agression. 

UN DRAME.. . S O L S UN CRANE 
Comment autrement qualifier ce qui se passa 

dans l'esprit de M. ) abbé Paul Deiaeier, de Croix., 
lorsqu'il lit. sans rj«, le récit des faits suivants : 

Accompagné de douze jeunes gens, préoéd^a 
d'un drapeau, il passait le i novembre rue d« 
l'Epeule, a Roubaix. Lui et son troupeau furera 
assainis, -battus, mis en déroute, cortmints de 
chercher le salut de leur corps leetui de leur Sas* 
étant assuré) par deux individus. 

Cela sentait trop l'exaaémUon, peut-être Invo
lontaire ; le tribunal et le simple bon sens rédui
sent cala a de justes proport.iorws. 

Goguenards, 103 ùères François et Jean De-
maecker regardaient passer la sa*nle phalange. 
L'n mot fut lance, puis ur couo de point», puis 
un coup de bâton de l'abbé qui aUeaanit Jean, 
un coup de hampe du sacré drapeau qui lrapp« 
François Demueckor. Les agresseurs, vu leur 
nombre et les coups portes et reçus, ont plut4C 
l'air d'être les bsttu-s. Ainsi le comprend le tribu> 
nal qui condamne J^an Dernaeclcer à 25 fr., son 
lrere a 16 fr. d'amende. 

APRES LE VOTE 
t'ne bagarre éclatait le soir du 28 juillet. S 

la sortie de la salle du scrutin, dans l'escalier 
et la cour de la mairie de Comines. 

M. A. Froidure, brasseur, fut frappé et blés— 
au vidage, puis roulé dans la boue. Le commis
saire de police intervenant, sars éenarpe et sans 
garde, fut a son tour houspillé. 

On poursuit et l'on condamne comme auteurs 
de ces faits : MillevUJe Henri, 39 ans, maçon, et 
Beuscart Henri, 45 ans, ourdisseur, à 50 tranca 
d'amende ; Villars Désiré. 29 ans, oordier, S» *r. 
d'amende; Variderbecke Achille, 30 ans, jouiDSi 
lier, 16 fr. d'amerde. 

IMPRUDENCE. — Le 1* rMvemtrr»;, tournas! 
au grand trot le coin de la rue Molière, S Rou
baix. Fions Florin. 35 ans. domestique & Tour
coing, renversa M. F. Saverys. mécanicien S 
Wattrelos. qui avec sa bécane roula sous le OV 
mion et se fit une entorse. 

L'imprudent charretier est condamné S 30 tr. 
d'amende. 

LES FRAUDKS ALIMENTAIRES — Pour avoir 
vendu du viraigre d'alcool additionne d'eau s*»"» 
que ses pancartes annonçaient • vinaigre de vta 
garanti ». 50 francs d'amende sont Infligés * 
Vanderbecken Augustin. 13 ans. épicier au cois 
des rues du Calvaire et des Poutraine, a ROTS 
baix. 

DU CALME. — K francs avec sursis à Van» 
guchlen Henri, demeurant rue Penrot, à Bon» 
baix, qui, a maintes reprises, • corrigea • as 
temme avec plus de violence qu'il ne convenait. 

RIEN NE VAUT 
L'EXPÉRIENCE 
La grande renommée ds la Tisane améri

caine des Sbakars est basse sur I expérien
ce de milliers d'hommes «4 de femmes qu elle 
a guéris de mauvaises digestions, d* a» 
bile, de la constipation, des maux de tète, 
de l'insomnie, de la dépression nerveuse, de) 
l'anémie et des autres maladies qui provien
nent de I estomac, du fots et des reins. Com
posée au moyen de rastnes et d'herbes, la) 
Tisane américaine des Shakers contient d e s 
ferments digestifs et des toniaues pour l'es
tomac, le foie et les reins. Ces éléments 1* 
rendent inestimable pour tous ceux qui pas 
suite de conditions ambiantes défavorable», 
d occupations sédentaires, de surmenage, d<9 
modifications ciimatériques, ont perdu U» 
vitalité que seule peut engendrer une bonne1 

alimentation convenablement digérée- Lors
que les mauvaises digestions vous torturent 
de telle sorte que sbus ne pouvez plus ni 
manger ni travailler, ni penser ni dormir, 
essayez de suite la Tisane américaine de» 
Shakers. Dix mille persjnnes peuvent vous 
certifier que la Tisane américaine des Sha
kers guérit les mauvaises digestions, car eue? 
les a guéries- Tires profit de leur expé
rience. 

Mme Marie Legros, demeurant 5L nrt 
Saint-Biaise, 20s arrondissement. CharonD.e, 
Paria, nous a écrit plusieurs '..tires dértV 
vant le soulagement que son mari et «Us1 

même ont obtenu en faisant usage de ta Ti
sane américaine des Shakers. .'Jle s'y expri> 
me comme suit : « J'étais en proie A la 
dyspepsie. Je ne pouvais digérer lers aH 
mente et je souffrais aussi de l i constlr>anbtu 
accompagnée da don leurs & l'estomac, et S là 
poitrine. Votre Tisane m'a fait rer.ialtre S 
la vie et m'a donné de nouvelles forces. S 

Demandez A M- Oscar Fanyau, |iT uinaiiisa 
.a. Lille, as. hrocbaiw gratqHs. 
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